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L'Australie s'excuse solennellement pour ses "enfants oubliés"

Le premier ministre australien, Kevin Rudd, a présenté, lundi 16 novembre, des excuses solennelles au demi-million d'"Australiens oubliés", victimes pendant des décennies de maltraitance dans des institutions publiques du pays. L'Australie est "désolée pour cette tragédie, cette tragédie absolue, des enfances perdues", a lancé M. Rudd devant un millier de "forgotten Australians" ("Australiens oubliés") survivants réunis au Parlement, déclenchant un tonnerre d'applaudissements.

Des centaines de milliers d'enfants ont été victimes de violences dans des orphelinats ou des foyers d'accueil publics australiens entre 1930 et 1970. En 2004, un rapport du Sénat avait recommandé cette démarche de repentance envers ces enfants victimes d'abus en tous genres, sexuels notamment. "Nous sommes ensemble aujourd'hui pour vous présenter les excuses de la nation. Pour vous dire, vous les Australiens oubliés et ceux qui ont été envoyés enfants vers nos rivages sans leur consentement, que nous sommes désolés", a-t-il ajouté.

(...)

Le premier ministre britannique, Gordon Brown, doit prochainement s'excuser au nom du Royaume-Uni pour l'envoi au XXe siècle de ces dizaines de milliers d'enfants vers ses anciennes colonies, où beaucoup ont été placés dans des institutions publiques et victimes d'abus. Le ministre à l'enfance, Ed Balls, a estimé dimanche sur la chaîne Sky News que c'était un "motif de honte" que cette "politique terrible" ait continué aussi longtemps. "L'excuse est symboliquement très importante", a-t-il dit.

L'association britannique Child Migrants Trust, qui œuvre à réunir les enfants déplacés avec leurs familles, assure que certains d'entre eux avaient été enlevés à leur foyer sans que leurs parents en soient informés ou aient donné leur consentement. Nombre de ces enfants avaient été envoyés à l'étranger par des agences spécialisées qui souhaitaient peupler les anciennes colonies avec des gens de "bonne souche britannique blanche", selon l'association. La plupart se sont retrouvés dans des institutions publiques ou des établissements agricoles.

Le premier ministre australien avait présenté des excuses historiques en février 2008 à la "génération volée" ("stolen generation"), ces milliers d'enfants autochtones retirés de force à leurs familles jusque dans les années 1970 à des fins d'assimilation dans des institutions blanches.

